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On traite à forfO;it. 

Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... n n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

Association libérale de Liège. 

SÉANCE DU 21. 

M. D'Andrimont préside avec s.mpleur. 
M. Masson (Charles pour les dames) prend 

la parole et un fort rouleau de papier et 
commence la lecture du rapport annuel. 

Pendant cette intéressante lecture, des 
conversations particulières s'engagent entre 
les membres. 

M. Postula (à i\I Demblon qui se pro­
mène mélancolique). - Vous rêvez, ~I. 
Demblo::i? 

.M. Demblon. - Nou, je pense à mon 
prochain conte et je me demande s'il vaut 
mieux d'écrire, me poigna plutôt que m'em­
poigna. 

Me poigna est plus original et a plus de 
couleur; ainsi : " une émotion subite me 
poigna ,, , mais " m'empoigna » est plus 
énergique. 

M. Postula. - Eh bien, à votre place, 
je dil'ai me poigna quand il sera question 
d'une émotion douce et m'empoigna quand il 
s'agira d'un ageut de police (la conversation 
ne continue pas). 

Au buffet, la plus franche corllialité règne 
entre les adversaires de jadis. Progressistes 
et doctrinaires fraternisent avec entrain. 
M. Van Marcke tape sur le ventre qui com­
mence (naturellement) à complétet· M. 
Charles et M. Victot Robert appelle fami­
lièrement u Nicolas n le président de la 
Ligue des capacitaires. Ces scènes touchantes 
se terminent quanù l'assemblée a fini d'ava-
ler le rapport. . 

M. le Président. - Messieurs, j'ai 
reçu une proposition signée par les doctri­
na.ires les plus :nodérés ainsi que par les 
radicaux les plus farouches de l'Association 
libérale. J'espère qu'elle sera un gage 
d'union entr.e ces deux fractions du libéra­
lieme, composée d'une part de ceux qui sont 
parvenus, do l'autre, de ceux qui veulent 
pa1·venir. (Approbation). 

J e donne la parole à M. Chades; je suis 
certain qu'il en usera 1 

M. Charles. ·- Messieurs, je serai 
court. Je ne i.uis pas avocat et je n'aime pas 
à faire de longs discours - bien que, ce­
pendant, je C(1uuaisse à fond un grand 
nombre de questions, et les autres encore 
mieux. Mai& chacun son métier et les vaches 
seront bien accouchées ... pardon, je veux 
dire bien gardées. Je serai donc court. 

Toutefois, je crois dernir, pour vous 
mettre au courant des rétroactes de laques­
tion, voui; citer quelques passages du discours 
prononcé par moi au Conseil communal il y a 
quelques mois; (l 'orateur donne lecture du 
discours en question puis reprend la pa­
role). D'autre part, je pense qu'il ne se!'ait 
_pas inutile non plus qua vous eussiez une 
idée de la conférence que j'ai donnée JJa­
guère au Pavillon de Flore sur le même 
sujet (l'orateur donne lecture ùu compte­
rendu de sa conférence); cela dure trois 
quarte d'heure. Enfin l'orateur lâche son 
papier. 

M. Charles (reprenant). Comme voue 
avez pu en jugei-, Messieurs, j'ai réclamé 
dans ces conférences et ces discours la revi­
sion immédiate avec l'attribution du droit 
de suffrage à ceux qui savent lire et écrire; 
de plus, je suis un partisan - et un chaud 
- du suffrage uuiversel. Cela vous fera 
comprendre, Messieurs, pourquoi j'ai signé 
avec bonheur la proposition suivante, que 
j'ai été heureux de voir adopter avec 
enthousiasme par des hommes considérés 
- bien à tort - comme doctrinaires: 

" L 1A::1sociation émet le vœu de voir la 
législature s'occuper de la revision de l'ar­
ticle 47 un jour ou l'autre à condition que 
les ouvriers, même lorsqu'ils sauront lire et 
écrire, ne puissent être électeurs . ,, 

Comme voué le voyez, :\fossieurs, nous 
avous trouvé là uue formule merveilleuse 
bien faite pour être admise par tout le 
monile puisqu'elle ne satisfait personne. Au 
eui·plus, ce qui mieux que toutes les dé· 
monstrations, prouve que notre formule 
i·épond à. toutes les exigences du progrès, 
c'est que la Mi•tise et. même le Journal de 
Liage l'ont approuvée, et de pareilles appro­
bations, j'ose le dire, dispen·sent de toute 
autre satisfaction un progressiste convaincu 
d'avoir fait son devoir. (Vifs applaudisse­
ments.) 
llM. Hanssens. - Messieurs, vous savez 
que j'ai assez l'habitude d'oublier me-s opi· 
nions quand Je devrais m'en souvenil·; ainsi 
ai-je fait, notamment, lors de la discussion 
de la revision,àjlaChambre ,où j'ai subitement 
cessé d'être revisionuiste; aujourd'hui comme 
mes amis politiques semblent oublier leurs 
opinions progressistes, je crois devoir, pour 
auivre ma ligne de conduite ordinaire, me 

souvenir des miennes et rompre une lance 
eu faveu1· des idées démocratiques. 

Vous connaissez ma formule, c'est le 
savoir füe et écrire, or, ce n'est pas parce 
q~'.on en a imaginé une autre dans des con­
ciliabules auxquels je n'ai pas été invité 
(~.t o~ l'on.a:, paraît~il,bu du bourgogne) que 
J irai sacrifier la. mienne. 

Je veux bien t1·ahir mes convictions, mais 
seulement quand ce r.ie sont pas les autres 
qui me donnent l'exemple. 

En conséquence, je demande l'ajoume­
ment du vote sur la proposition. (Rumeurs 
hostiles dans le coin des nouveaux conver­
tis) . 

M. Victor Robert. - Messieurs, je ne 
comp~·ende rien à l'opposition que M. Hans­
i;ene fait à la proposition, si bieu développée, 
par mon ami M. Charles. 

M. Hanssens fait des critiques, c'est assez 
bien son habitude. 

M. H~nssens. - C'est peut-être pour 
cela que JC uo suis l'avocat d'aucun minis­
tère! 

M. Victor Robert. - M. Hanssens 
P!trledeconcilialmles.11 n'y a pas eu de con· 
c1l_ia!)U~es: Il y a. eu _sim_Plemeut une petite 
soiree u~t1me .q~1 a reums au Vénitien quel­
ques amis pL' ht1q ues. M. Charles et ses amis 
possédaient q11el1uee vues - retouchées au 
rouge vif - qu'ils désiraient é~hanger avec 
les nôtres-retouchées au bleu pâle.On s'est 
(.lo_n? réuni_ et, comme le bourgogne n'a pas 
ete mvente pour les chiens, on en a pris 
quelques. verres. C'est alors que quelqu'un 
a propo~c, pour auimer la soirée, de faire 
<~u~lques tours de. prestidigitation. Comme 
J ai, dans cette science, un assez joli talent 
de ~ociét~, je me suis chargé d'amus~r mes 
alllls, etJe me flatte d'avoir réussi. 

. En moins de t~mps qu'il ne faut pour le 
dire - et sans nen dans les mains ni dans 
les poches - j'ai fait passer au bleu toutes 
Je.s yues rouges que nos amis progressistes 
avaient app?l'tées. De plus, j'ai demandé à 
un progressiste de la société de vouloir bien 
me prêter une proposition démocratique. 
M. Chadee a eu la bonté de me passe~· celle 
q.u'.il a~ait, s~r Jui. Alors, j'ai pris la propo­
~1~iou ,Je 1 ii~ decoupée en morceau, j'en ai 
fait des papillotes à Charles de Thier qui 
s~ trn?-vait là, je l'ai avalée, brûlée, a~éan ­
tie puis,_p~w_un tour de force dont bien peu 
de prestidigitateurs de profession seraient 
capables, je l'ai tirée intacte du port~feuille 
de M. Van i\Iarcke et l'ai rendue à son 
propriétail'e qui a reconnu que c'était bien 
la même et qui a déclat"'' en même temps 
c1u'Il n'avaitjamais vu d 'aussi beau tour. 

N'est-ce pas vrai, Xfoolae? 
M. Charles. - Parfaitement vrai 1 
M. Victor Robert. - Vous entendez 1 

je ne le lui fais pas dire! Et c'est, messieurs, 
cette proposition évidemment proaressiste 
puisqu'elle émane de M. Charles ~t de ses 
amis .. que, .M. H:;tussen~ trouve s~specte parce 
que Je men suis servi pour faire quelques 
tours amusauts et ll10ffensifs. 
. En vérité, M_essieurs, je 1.e comprends 

nen a cette attitude de l'honorable repré­
sentant. (Approbation au coill des nouveaui 
convtirtie). 

M. le Président. - Voyo11s,Messieurs, 
uo11s avons assez discuté et nous prenons 
vraiment de mauvaises habitudes. Je mets 
aux voix, par assis et levé, ht proposition 
dont M. Charles a donné lect.i re. Que ceux 
qui votent pour se lèvent. 

M. Demblon. - Mais il n'y a pas de 
. chaises dans la salle, on ne peut voter non! 

M. D'Andrimont. - 81lencel Vous 
êtes toujours là pour charche1 la petite bête 
vouai 

Messieurs, votons! (Tous lc5 membres du 
bureau se lèvent pour voter.111n11"; M. Dem­
blon en profite pour cbipper la chaise du 
secrétaire sur laquelle il s'as icd). 

M le Président. - La p1 oposition est 
adoptée à l'uuammité 1 

M. Demblon. -Pardon! Je suis assis; 
je votj!l contre! 

M. Hanssens. - Et moi, je suis 
accroupi ; j o m'abstiens 1 

M. le Président (vexé). - Soit 1 La 
proposition est adoptée à l'uMnimité moins 
une voix et une abstention. 

La séance est levée. 
Pour copie conforme, 

CLAPETTE. 

A coups de fronde. 
Nous lisons dans la Gazette de Liége: 

- Exc1;:1.1.&;o;r 1-:x.:11P1.s. - La police de Berlin 
ayant décidé que les fille~ sous la surveillance de la 
polioo des mœurs ne pourraient plus servir dans 
des caf é1, l>raueries ou nstaurants, la plupart de 
ces établissements ont dù fermer dans les vingt• 

quatre heures, par suite de l'absence de leur per­
sonnel. 

Comment! La plupart des restau1·ante doi­
vent fermer parce qu'ils ne peuvent plus se 
servir de filles soumises au lieu de garçon 1 

Ah ça 1 mais ils avaient donc tous recruté 
un personnel de ce genre, les restaurateurs 
de Berlin! 

Eh bien merci ! Elle va bien la vieille 
austérité allemande et elle est de force à 
rendre des points à " l'immoralité fran­
çaise ,, tant dénoncée par les prussiens. 

Après çà, los restaurateurs avaient peut­
êtt·e choisi des ... dames de ce geure pour 
servir les clients, afin que dans les plue 
grands moments de calme le personnel :ae 
fut pas exposé à perdre la carte 1 

* * * 
Encore une lugubre nouvelle du Congo : 
"Madame Parmmter,fümme du directeur 

des finances, vient de mourir au Congo. ,, 
Et dire que c'est dans ce peLit paradis 

que les admirateurs de l'entreprise con­
golaise veulent envoyer les belges qui 
cherchent un sort meilleur l 

Mais, ai cela continue, on internera dans 
les établissements d'aliénés ceux qui vou­
dt-ont se rendre au Congo : on dira qu'ils 
sont atteint de la manie du suicide ! 

* * * 
La Gazette de Oharle1·oi publie l'articulet 

que voici : 

Un cas d'insubordination hautement regrettable 
s'est produit dimanche dans la compagnie de la 
Docherie de la garde civique de nlarcbienne ; en 
revenant de l'exercice, les gardes se sont mis à 
chanter la .Marseillai&e et à donner des signes mani· 
restes d'indiscipline. 

Après avoir en vain essayé de rétablir l'ordre, les 
officiers ont été obligés de commander balte et de 
faire rompre les rangs avant la fin de l'exercice. 

Celle-là, par exemple, elle est bien 
bonne. Le gouvernement, voulant de l'ordre 
à tout prix, se décide à armer les bourgeois 
de Marchienne afin d'avoir, dans cette com­
mune inflammable, des soldats de l'ordre 
toujours prêts à trancher toutes les têtes de 
l'hydre de l'anarchie. 

On choisit avec soin ces futurs défenseurs 
de la société, on leur donne de bonnes 
armes, on leur apprend à s'en servir puis, 
quand tout celà est fait... on s'aperçoit 
qu'on a armé, équipé et exercé des révolu­
tionnaires. 

De cette façon, quanù la garde civique 
dena parcourir les rues, l'autorité se 
verra peut-être forcée de convoquer les 
houilleur·e pour maintenir l'ordre. 

• 
* * 

Dom Luis. 1er, roi de Portugal et des Algarves, 
porte les prénoms dont la liste suit : 

PHILlPl'E-MARlA·nmNANDO. PEDRO. DP.· ALCANTAU. -

ANTONIO· ll!GUEL ·l\APUAEL-CAllRIEL· CONSACA·KAYLER· 

FRANCISCO· DE-ASSIS· JOAO· AUGUSTO· JULIO-VOLFENDO. 

Les reportera qui ont suivi le roi de Por­
tugal lors de son passage en Belgique aurait 
dû prononcer souvent son nom ; celà leur 
aurait fait des centaines de lignes en plus. 

* * * 
Le Jo1mutl dfs chemins tle (el' publiait der­

nièrement un article qui n'est pas piqué 
des vers : 

A NOS AMIS. 

Sous prétexte que le prix de notre journal est 
trop élevè, bon nombre de pingres, qui aiment 
beaucoup à lire, mais à l'ooil, se dispensent de 
l'acheter el l'empruntent à des collègues. 

Nous prions intamment tous nos amis de ne pas 
continuer à faire le ieu de ces rats de bureau. 

Si ceux·ci veulent lire le Jotlrnal des chemit1s de 
Jer, qu'ils s'y abonnent. L'abonnement ne coûte que 
3 francs l'an, soit !j centimes le numéro à peu près. 

L'a.vie est raide - et malin. 
Nous aurions peut-être quelque raison 

d'en publier uu petit dans ce goût là, seule­
ment nous ne pourrionsl'adreseer à nos amis 
politiques - pour la bonne raison que ce 
sont généralement ceux-là qui déploient le 
plus de zèle pour lireleFl'ondem·« en lapins)) 
tandis que nos adversail"es, à peu d'excep­
tions près, se font un devoir de l'acheter 
chaque semaine - et même de s'abonner. 

Ceci soit dit sans reproche, ni à nos amis 
ni aux autres. Que tous le lisent- c'est déjà 
très bien et uous sommes certains qu'une 
fois la crise passée tous l'acheteront et insis­
teront même pour le. paye!' quinze centimes 
au lieu de dix. 

En attendant, il existe une société coopé­
rative formée dans le but de permettre aux 
affiliés de lire le Frontlew· dans un prix doux. 

Ile sont cinquante deux membres et ont 

versés chacun dix centimes dans la caisse 
sociale; ils en ont comme celà pour un an de 
lecture sur la planche. 

Chaque membre dispose du journal pen­
dant une journée, il lui est interdit d'enve­
lopper des harengs-saurs ou du fromage 
dans le numéro avant de le communiquer 
au membre qui le suit sur la liste. 

Nous connaissons très bien le cinquante­
deuxième coopérateur : c'est un de nos cor­
respondants les plus assidue. 

Comme il reçoit le journal un peu tard -
au bout d'un mois et trois semaines - il 
trouve que nous ne sommes pas trèR bien 
dans fo mouvement et, chaque semaine, 
après avoir lu son numéro, il noue écrit que 
nous devenons décidément ramollis et que 
no~s ne publions plus que de <t vieilles ren­
games.,, 

Cette semaine il noue a même demandé -
avec énormément d'ironie - quand noue 
parlerions de la mort de Napoléon. 
, Noussommesheureuxdepouvoir répondre 
a notre correspondant que nous J>arlerons de 
la _mo~t du dit Napoléon, quand l'iutéressé 
lu1-meme nous aura fourm des renseigne­
ments à ce sujet. 

* * * 
A sa séance de dimanche dernier, l' Asso­

ciation libérale de Liège, a appelé M. Ledent 
- d'Angleur - aux fonctions de membre 
du comité. M. Ledent est progressiste 
comme son homonyme et collègue du comité 
.M. Ledent, de Liège (Ste-Marguerite). ' 

Le comité possétiant deux Ledent est cer­
tain ainsi d'en avoir toujours au moins un 
sous ~a main. De sorte que, quand des pro­
g_ressistes prétendront que le comité ne con­
tient pas des progressistes marche.nt de 
l'avant, les doctrinaires pour toute réponse 
s'empresseront de leur montrer .... Ledent. 

Ça et là. 
- Sais-tu la différence qu'il y a entre un 

pêcheur et un sourd ! 
-Non. 
- Le pêcheur tend sa ligne et le sourd 

n'en tend pas. 

* * * 
Un prêtre faisait le catéchidme. 
- " ~es enfants, disait-il, avant de vous 

mettre au lit, il faut offrir vot1·e cœur à 
celui qui nous a rachet~s. " 
. Puis il se t~i~ nu moment, regarde atten­

tivement ses eleves et pose à l'un d'eux cette 
question : 

- Que viens-je de dire ? 
- Ce que vous venez de dfre monsieur 

le curé? ' 
- Oui 1 ..• que faites-vous avant de vous 

mettre au lit ? 
- J'arrange me. chemise sur mon der­

rière . 

* * * 
Le premier bourgmestre de Berliu se 

nomme, paraît-il 1 Forte11beck. U u nom 
d'oiseau. 

• 
* * 

Tanner a jeûné avant Succi maie Succi 
finit par nous tannel'. ' 

On sait que la fJrande IJ1·as1erie .J.nglaise John­
son dJJ Canterbury s'est entendue avec la maison 
Derette pour livrer aux consommateurs d'excel­
lentes huîtres aux prix coûlaot et que la douzaine 
de Zélande ou d'Ostende, 1 re qualité, se vendent 
avec pain, beurre et citron, fr. 2·25 et fr. 1-70. Le 
gobelet de Chablis ou de ~loselle, fr. 0·50. 

Cette heureuse innovation a eu le plus grand 
s~c~s. bon nombre de consommateurs pouvant 
~msi, avant l'heure du dîner, s'ouvrir l'appétit sans 
etre forcés d'entrer au restaurant. 

MORALE 

Ayez.la patienc~ mirifique, chers lecteurs 
et lect~i~es, de hre la colossale circulaire 
que voici : 

" D'après le relevé statistique fait dans le 
ce!cle de Teplitz, il y existe, dans un cer­
~~ no,mb;e de ~omi;nunes, une telle quan­
hte . d unions illégitimes que la morale 
publiq~e en est gravement atteinte· il y a 
donc heu. de notifier ~évèreme.nt adx pe1 -
sonnes qui ont _co?tracte de pnreilles unions 
q~e, d,ans_ le delai 5te quatre semaines, elles 
a~ent a !aire les de!llarches nécessaires pour 
regulaneer leur situa tion. Si elles ne de-

• 



vaient pas obtempérer à cette notification, 
il leur sera signifié qu'on ne tolérera pas le 
concubinage. A toutes les personnes qui 
seront dans l'impossibilité de faire célébrer 
leur mariage, il sera ordonné de se séparer 
dans un délai prescrit. Au cas où ces ins­
tructions ne seraient pas suivies d'effet, on 
punira les récalcitrants, et on pourra au 
besoin les expulser. ,, 

Ce chef-d'œuvre bouffe est l'œuvre ado­
rable du comte Thun, gouverneur du cercl~ 
de Teplitz (Autriche-Hongrie). 

A la bonne heure ! 
Voilà un monsieur qui marche, - en 

écrevisse, - avec le progrès social, hein ? 
Pas un mot de cette circulaire qui ne 

soit une perle enchâssée dans du diamant. 
Hongri-e de l'apprendre par cœur. 

La morale publique, y dit notre abr.teacla­
brant réformateur, est gravement atteinte pal' 
les unions illégitimes. 

Et par le madage légal, donc, - ou, 
du moms, par l'usage qu'on en fait, n'est­
elle pas atteinte jusqu'au cœur, la morale 
pubh,que ? Voyons, soyons carré. Il y a, de 
par le monde, de nombreux égoïstes et des 
1ouisseurs forcenés qui redoutent comme 
peste les charges familiales, les enfants, 
les émotions de toute nature. Bref, qui 
aiment mieux être gênants que gênés. 

Que font ces jolis messieurs ? 
Ils s'attaquent à des femmes mariées, les 

entretiennent et en font leurs «choux gras,, 
pendant que le mari, - bête ou poisson, -
fait sauter sur ses genoux le fruit de 
c l'autre i>. 

Quelques-uns, ceux qui ont de l'argent 
mignon, marient leur maîtresse à quelque 
bon petit jeune homme ouà quelque homme 
de paille. Et le tom· est joué. On est tran­
quille, au moins, et on peut passer les nuits 
sans cauchemar, comme ces imbéciles d'hon­
nêtes gens qui redoutent des charges aux­
quelles ils ne pounaient suffire. 

Thun n'a donc pas vu jouer la Maître.sse 
légitime. 

Feuillets d'album. 
On dit d'un homme qu'il est bravecomi;ne 

son épée ; mais on ne pourrait pas dire 
qu'il est brave comme un canon, puisque ce 
dernier recule en tirant. 

• * * 
• On dit : l'épée use le fourreau ; je trouve 
que c'est bien plutôt le fourreau qui use 
l'épée. 

* * * 
Les maximes doivent plaire à ceux qui 

aiment à lire peu et à réfièchir beaucoup. 

•*• 
La fortune corrige les fautes des gens heu­

reux. 

* " * 
Une des marques du génie de Voltaire, 

c'est d'avoir ri de l'enthoueiasmeil'L'éligieux 
de ses adeptes. 

• * * 
En esprit comme en commerce, quand on 

ne gagne pas, on perd. 

* * * 
On peut être dégoûté des plaisirs sans en 

être rassasié. 

" * * 
Une des qualités les plus antisociales, 

c'est cette prétendue pénétration qui passe 
toujours le but. 

* * * 
Qui s'en doutel'ait? L9 mot bienfaisance a 

étéforgé il n'y a pas un siècle, pour rempla­
cer le mot charité, qui, par l'abus qu'on en 
avait fait, avait fini par n'avoir plue aucun 
sens. 

* * * 
Tandis que j'écris, un gros bourdon, vou-

lant s'élancer dans le ciel bleu, se cogne 
inutilement la tête contre mes vitres fer­
mées; c'est un métaphysicien. 

* * * 
Les augures d'autrefois ne pouvaient se 

regarder 3ans rire; ceux. d'aujourd'hui sont 
plus forte: ils gardent leur sérieux, même à 
table. 

* * * 
On peut comparer le vin aux amie : le 

nouveau est tout potable ; le vieux est plus 
généreux, mais il dépose. 

* * * 
J'admil'e la philosophie de celui qui par­

donne, mais j:aime le caractère de celui qui 
sent vivement. 

* * * 
Le classique est la santé; le romantique, 

la maladie ; ~t le réalisme ? 

* * * 
La boue devient brillante quand le soleil 

luit. 

* * * 
Ne me parlez pas de l'âg~ mur; quand on 

y arrive, on ne s'entend déJà plue avec les 

jeunes gens, et l'on s'entend moills encore 
avec les vieiHards. 

* • * 
La vie privée doit être murée ; mai~ a lors 

il ne fau t pas faire V"II Îl' le.4 m 11ço:1s pou~· la 
recrépir. 

* * 
Tout ce qui est amour doit être très rai­

i:onnable dans l'ensemble, mni,;; 11 11 P:'U d c~ ­
raisonnable dans les détails 

* * * 
Le sauvage civilisé est le plus féL·oce de 

tous. 

. 
LA VIE EN ROSE 

I 
... En courant à l'aventul'e pat• les chemins 

étl'oits que les génêts en fleurs illuminent 
comme de grands lustres d'église, - les 
chemins qui mènent on ne sait où, sous les 
branches étendues des arbres, - la blonde 
enfant qui prit son cœur - il y a si Jong­
t.emps et cela semble encore hier,- la chère 
bien-aimée avait ramassé un hanneton en~ 
dormi dans les chèvrefeuilles. Et comme elle 
était baby jusqu'au bout de ses ongles roses, 
presque toujours la petite pensii;>nnaire 
sortie pour un jour de sou couvent avec un 
large col empesé, la pélerinc nofre et la robe 
à plis droits, ils avaient soigneusement 
empaqueté l'insecte. 

Puis, dans leur chamb1·e d'hôtel, le soir, 
sous le rayonnement tremblotant des bou­
gies, ils s'amusèrent comme des gamins. La 
folle barbouillait d'encre les pllltes du mal­
heureux hanneton et, le guidanL à coups de 
chiquenaudes au milieu d'une large feuille 
de papier blanc, elle voulait lui faire griffon­
ner le verbe qu'ils répètent sans trève: 
Je t'ado1·e. Mais c'étaient des jambages in­
formes, des arabesques bizal'l'es qui s'em­
brouillaient, s'enclievêtraient drôlement 
comme la page d'écriture d'un écolier pares­
seux. Ils se penchaient sur le hanneton, 
attentifs, le poussant à la fois, se fâchant, 
battant des mains quaud une lettre semblait 
s'esquisser, si près l'un de l'autre qu'il fal­
lait bien, de-ci, de-là, échanger un long, un 
interminable baiser. 

Et lorsqu'elle fut lasse de ce jeu, qu'ils 
eurent assez ri, assez répété de bêtises 
tendres, comme il était très tard,- plue que 
l'heure où l'on tire sur soi les rideaux de 
mousseline za~ue, - ils jetèrent le hanne­
ton par la fenetre, dans le jardin solitaire 
qui s'élargissait comme un parc jusqu'à la 
mer. Ohl que les roses sentaient bon, agi­
tées comme des encensoirs par la molle 
ondulation du vent calmé 1 Que les allées 
noires étaient attirantes avec leurs tâches 
d'étoiles luisant parmi les feuilles 1 Que la 
mer exhalait une plainte berceuse en glis­
sant sur le sable, une si douce plainte qu'on 
eût dit l'haleine d'une femme endormie. 
Une femme qui rêve ap1·ès la joie d'aimer, 
et dont les bras nue retombent sans force 
sur les draps blancs ! Qu'on était heureux 
de viVl'e, de n'être que deux pour savourer 
cette jouissance profonde - heureux de 
vivre, heureux de e'ado1·er passionnément ... ! 

II 
Alors, ils commencèrent ce qu'elle appe­

lait sa prière. Une oraison fervente comme 
devaient en murmurer, au dernier siècle, 
les Aïssé et les Lespinasses - ces amantes 
incomparables dont les lettres extasiées 
nous laissent du désir au cœur. Déshabillée 
en un peignoir de dentelles blonde que sa 
chair rosait de reflets pâles et d'où s'éva­
porait une fine et subtile odeur d'iris comme 
d'une robe de grancl'-mère, la chère adorée 
se pelotonnait sur les genoux de celui qu'elle 
aime. Elle entourait son cou de ses bras nus 
ainsi que d'une guirlande de roses où il 
demeure de la tiédieur du soleil. Ile s'em­
brassaient lentemeut, savourant leur ca­
resse, comme une liqueur dont on presse la 
griserie prochaine et à chaque baiser, comme 
un répons de litanie, les dévôt.:i répétaient 
leur phrase d'amour accoutumée ... 

En songeant au jeu enfantin qui les avait 
tant réjouis - ce soir-là - il lui rappela, 
à mi-voix, un des chapitre:i anciens de leur 
roman bienheureux. S'en souvena1t-elle 
toujours? Ils se promenaient au bois, à 
l'heure a:ssoupissante du crépuscule, quand 
les allées sont désertes. C'était en avril. Et 
ce mélange d'artificiel, de Jardin ratissé et 
de vrais taillis aux feuilles si vertes, aux 
fleurs si odorantes, avait un charme qu'on 
n'eût pu définir. Quelque chose comme 
l'impression d'une jolie femme pompo1.1ée 
et déchirant sa toilette extravagante aux 
ronciers d'un sentier sous bois. La voiture 
allait lentement. On ne rencontrait per­
sonne. Les étoiles s'allumaient dans Je ciel 
décoloré. Le lac où s'enfonçait des visions 
informes d'arbres et de pelouses se blan­
chissaient d'une buée laiteuse pareille à la 
poussière légère de poudre de riz qui 
tombe de la houpetto tenue par des doigts 
nonchalants. Des lumières frissonnaient 
derrière le rideau noir des arbres comme 
les cierges d'une procession. 

Et tandis qu'il lui contait à l'oreille des 
aveux attendtis, uu gros hannetQn s'était 
abattu avec un bruit de papier froissé dans 
ses cheveux blonds que le vent et les ten­
dresses dépeignaient un peu. 

III 
Sane sa.voir pourquoi, ils l'avaient em-

porté au fond d'une enveloppe bleue -
l'enveloppe d'un billet amoureux. Quand 
ils furent dans un cabinet particulier bien 
clos oit les fenêtres et la cheminée dispa­
raissaient sous des corbeilles d'azalées 
roses, ils oublièrent leur trouvaille. C'était 
Ja première fois qu'elle dînait toute seule 
avec lui. Elle avait longtemps refusé, disant 
oui, disant non, ne pouv~, ut se décider, 
mourant n'envie d'accepte1· t' l. rougissant 
comme 11 11 .~ petite fille t11nide. Et il l'avait 
tell r-meut suppliée, si gourmanclrm1J11t ten­
tée, promis d'être si sage-mêml'aux frnises 
- que la curieuse s'était égarée en pays 
défendu. 

L'émôi la. rendait toute drôle, son cœu1· 
battait, battait, et elle lui disait d'un ton 
troublé qui démentait ses paroles : 

- Vous avez promis d'être sage, rnùn­
eieur ! 

Il faisait une nuit divine. Uue nuit de 
printemps qui appelle déjà l'été. La lune 
apparaissait dans le treillis des branches 
comme dans une aquarelle japonaise. Elle 
était rostl et blanche et les feuillages étaient 
roses et blancs. Comme pour un concert ga­
lant, les rossignols se répondaient d'uu bout 
à l'autre du bois. Leurs trilles fantasques 
avaient une douceur pénétrante et dans les 
intants de silence, elle en perdait la tête et 
ne savait plus trop ce qu'elle lui répondait. 
Et.ait-ce l'amour? Etaih:e le champagne? 
Le champagne qui détra11 ue si prestement 
quand on le boit dans la même coupe. Voici 
qu'elle ne chantait plus sa première 
antienne: 

- Vous avez promis d'être sage, mon­
sieur 1 

Voici qu'ils se taisaient, se regardant 
dans les yeux, et se ten11nt les mains. Elle 
se rendait tout doucement comme un oiseau 
fatigué dont les ailes se replient. Une extase 
les enveloppait. Il l'entraînait dans ses bras, 
domptée, n'en pouvant plus, lorsque brus­
quement sur la cheminée, Je hanneton, 
emprisonné dans son enveloppe, remua, 
remua avec un bruit bizarre. Ils tressail­
lirent, ne sachant ce qu'il advenait. On eût 
dit qu'un indiscret grattait à la porte, 
grattait furieusement. }jjlle se leva toute 
pâle, tremblante, dégdsée, et ils aper· 
çnrent enfin que c'était le hanneton, Je 
maudit hanneton, qui, bien malgré lui, 
avait joué le rôle moral dans leur folle 
comédie d'amour 1 

IV 
Cela ne ferait-il pas une histoire très édi­

fiante pour les jolies blondes qui trouvent 
qu'aimer est le meilleu1· de la vie, une 
histoire qu'on intitulerait : 

- De l'emploi vertue1ui< fJl'e la p1·ovideuce 
a donné au. hanneton. 

CATULLE MEND.PlS. 

L'emploi des eaux destinées à rendre aux che· 
veux leur couleur primitive, peut avoir de graves 
inconvénients : Toutes les eaux contenant un dépôt 
blanc-jaunâtre sont fat.ales pour la santé. L'Argen­
tine est la seule qui l'amène les cheveux gris et 
blancs à leur couleur primitive, sans jamais nuire. 
Elle enraye la chute des cheveux, enlève les pelli­
cules et donne à la chevelure une nouvelle vie, 
5 francs le Olacon, pharmacie de la Croix Rou~e. 
de L. Burgers, 16, rue du Pont-d'ile, Liège. 
'·- ---

Chronique théâtrale. 
Théâtre royal. 

Un incident ayant r~tardé la première 
représentation d~ Jémsalem, nous devons 
forcément ajourner la publicatiou de notre 
appréciation de la troupe, appréciation que 
nous n'avons pu donner eucore d'une façon 
complète, à cause d'une indisposition dont 
notre chroniqueur prétendait souffrir - ce 
douillet se donnant ainsi le genre ù'un 
artiste lyrique et faisant faire relâche à l'ar­
ticle théâtre. 

A présent, comme nous avons menacé 
notre chroniqueur de donner sa succession 
critiquale (si le mot n'est pas français, il a 
tClrt !) à l'éminent Van den Boom - fon­
taine - d'éloquence, le prétendu malade 
s'~st trouvé subitement guéri et il compte 
reprendre, dès la semaine prochaine, le 
sceptre de la critique - que nous avonci 
même fait redorer à cette occasion. 

Donc, à partir de cette semaine, nos lec­
teurs peu veut être certains de ti-0 11 ver clans 
chaque numéro une re,'tlc comp ète de ln 
si maine théâtrale. 

~fous n'osons promettre que ce sera tou­
jours brillant, mais nous pouvons affirmer 
que ce sera toujours impartial - et c'est 
d•'jà quelque chose. 

Théâtre du Gymnase. 
La Mascotte n'a pas eucore épuisé sa veine 

de salles, à en juger par la. foule compacte 
qui se pressait jusqu'au food des couloil's. 

Nous avons revu avec plaisir uue ancienne 
connaissance, M. Villars qui tenait jaclis les 
bn.rytons au Pavillon de Flore; c'est tou­
jours le sympathique al'tiste que noue avons 
connu: sa. voix bien timbrée, ùien maniée, 
complète une diction aisée, le chanteur et 
ln comédien out tous deux dignement ré­
pondu à l'accueil chaleureux du public. M110 

Luce interprête avec beaucoup d'intelli­
gence le rôle de Bettina ; nous avons été 
heureux ùe J ui découvrir une jolie voix que 
le gavroch1:1 de " Joséphine uendue pa,. se~ 
sœurs ,, ne nous avait pas révélée. La partie 
n'était pas facile à gagner, M110 Luce luttait 
contre le souvenfr des Stella de la Mare et 
des Zélo Durand; elle ne noue laisse aucun 
regret. 

Quant à M. Idrac, notre ténor d'opéra., il 

a bien de la peine à fa.ire des concessions à 
l'opérette. : 

Rendons maintenant à chacun ce qui lui 
est d1î. J es rôles de Fiametta et de Lau­
rent X V II étaient, nous dit-ou, joués par 
deux artistes du théâtre de Verviers Disons 
à l'artiste mâle . .:iue nous ne pouvons le féli­
citer de fouler aux pieds avec autant de 
sa11s-gêne, la. tradition, de tronquer aussi 
impitoyablement le livret en travestissant 
par une charge perpétuelle et d'un goût fort 
douteux la prose des librettistes. Noue ne 
tauons pas à Liége à ce qu'on prolonge 
incessamment .Ja soirée; que M. Walter 
prenne sa part de cette observation. 

Pavillon de Flore. 
Barbe-Blrue. - Une heureuse 1nspfration 

de :W. Rodern bourg, q tti est probablement 
un g1·and admirateur d'Offenbach. Nous l'en 
félicitons, il tientun succès quoique cepen­
dant l'œuvre ne reçoive pas p1·écisément 
uns interprétation suffisante; M110 Lesœur 
pourrait seule être félicitée sans réserve; 
mais les détails de mise en scène, costumes, 
décors, etc. , sont poussés jusqu'au luxe; 
enfin, la partition elle-même exprime toute 
la gaieté et l'esprit. du maëstro parisien­
nllemand, que l'on s'amuse tout de même 
- et beaucoup. 

JEUNE HOMME SÉRIEUX 
Etudiant, désire donner des leçons parliculiôres 
'Allemand, Anglais et Mathématiques). 
. S'adresser rue du Péron, n° 3 (près de l'llôtel-de­
Ville). 

CHŒSELS, ce plat succulent et 
si apprécié des Brux~l lois, sera 
servi tous les jeudis, à 7 heures 
du soir, Cave de Munich, place du 
Théâtre. 

Théâtre Royal de liége 
f)irect.: Paul VBRBLLEN. 

Bur. à 61/2 h - (o)- Rid. à 7 0/0 11. 
Dimanche 28 Novembre 

:&'aust, grand opéra en 5 actes et 10 tibleaux, 
musique de Ch. Gounod. 

Distribution : le docteur Faust. MM. llonlariol ; 
Valentin, <:orpait; ~épbistophélès, Kinnel; Wagner, 
(!nidon; Margnerite. Mm•s Stella·Bolle; Dame \larlhe, 
Walter; étudiants, soldats, bourgeois, gardes, 
1leuple. etc., etc. 

Lundi 29 Novembi·e 
J•rusa.lem, grand opéra en 1' actes et 7 Lahleaux, 

musique de Verdi. 
Distribution : Gaston. vic!)mtr, de Baern. MM. 

Verhees; le comte de Toulou~e. Clacy,;: Ro~or. 
frère du comte de Toulouse. Guillaberl; le Légat du 
Pape, Kinnel; Emir de Ramla. Guidon; Ecuyer de 
Gaston. Desy; ùn héraut d'arm'ls, Deprez: Un om­
rier de l'Emir, Calmani; Un soldat, Dubois; llélène, 
fille du comte, MIIO$ Chasseriaux; !saure, dame 
d'honneur, Dumesnil; dam'!s et chevaliers. pèlerins 
<·t pèlerines, vénitents et p~nitentes. croisés. pages. 
portes-bannières, moines, sentinelles. arabes, sol­
•lats turcs. officiers, cavaliers, bourreaux, peuple 
de Jérusalem. 

t• Théâtre du Pavillon de Flore 
Propriété Ruth 

nur. à 7 oro h. Rid. à 7 1/2 h. 

Samedi 27 Novembre 
Barbo-:Bleue, opéra-bouffe en .f. actes, musiqu1• 

de Jacques Offenbach. 
Distribution : Le sire de Barbe-Bleue. M" Morin1 ; 

Pepolani, Victor: le prince Saphir, Ancelin ; le roi 
Uobècbe, Mignon ; le comle Oscar, Thys; Alvarez. 
Ludovic; un 11reffier, Magné; Boulotte, 3Jme• Lesœur; 
la princesse Hermia. ~larcus; la reine Clémentine. 
Lefebvre; Eléonore, Beilni ; Héloïse. Ludovic ; 
Isaure. Briani ; Rosalinde, Thys: Blanche, Norris : 
un enfant. la ~otite Louisa; t•r m1ge, Denis; 2° page. 
ftlozin ; paysans et paysannes, hommes d'armes de 
Barbe-Bleue, seigneurs et dames de la cour, 1>ages 
et gardes du roi Bohèehe. 

Vn Service à. Blanchard, vaudeville en 1 acte. 
Bur.à60!0h. Rid.à6'1J2h . 

Dimanche 28 et Lundi 29 Novembre 
La Tour de Londl'ea, grand drame en 5 actes. 
Mam'zelle Nitouche, comédie-opérette en 4 

actes. 
Distribution : Le major, MM Victor ; Célestin, 

Mignon : Champlalreux, Ancelin ; le directeur, Vil­
lars ; Loriot, Thys ; le régisseur, Servais ; Gustave, 
Hresset; Roberl. Tack ; un soldat Lwerny; Denise. 
Mme• Lesœur; Corinne, Storm ; la supérieure, 
Lefebvre ; la Tourière, Victor ; Lydie. llelini ; Syl­
via, Nor ris ; Gimbletle, Briani ; pensionnaires, 
actrices, officiers. 

Théâtre du Gymnase 
Dir. P. Verellen. 

llur. à 6112 h. Rid. à 7 OtO h. 
Samedi 27 Novembre 

La. Mascotte, opèra·comilfue en 3 octes, musique 
d'Audran. 

Distribution : Laurent XVII, prince de Piombino; 
'1~1. Drouet; Pippo, Villars; le prince Frilellini, 
Idrac; Rocco. Walter; Matheo, Etard; le sergent Pa­
rafante, Raemakers; Un paysan, Leroy; premier 
soldat, Georges; deuxi·ème soldat, Slusse; Un méde· 
cin. Jeame; Bettina, la rougeaude, M111es Luce: Fia­
metta, Walter; Carlo, Idrac; Marco, Antoinelte L.; 
Angelo,Slusse; Luidgi, Fabry: lleppo,Estber i Paola, 
Marie L.; Francesca, Damzeau; Antonia, Leontine 
S. - Pages. gardes, seigneurs. paysans, paysannes. 
mascarades, dames d'honneur .. 

La scène se p1sse dans la principauté de Pimbo 
en 1645. 

On commencera par : 
:r.a. :Pluie et le Bea.u 'l'emps, comédie en l acte 

de Léon Goztan. 
Dimanche 28 Novembre 

t.o :Bossu, grand drame en 5 actes. 

Liége. - Imp. Émile Pierre et frère. 



Bijouterie, Horlogerie, Orfèvrerie. 

F. Deprez-Servais 
8RKVETÊ DU ROI 

29, Rue de la Cathédrale, 29 
VIS-A-VIS DE L'ÉGLISE s~-DENIS, IJÉGE 

llemière oomreauté : J:ION'll'BBS 1u.ws ..u:­
Gmr.r.n. Montres en acier bru.ot, 4'miüU6, 
ell.r;J'Soeale, à jeu dit .. alette à ~u!IOJe (p0ur 
touristes ei. VOîOl!ellr&), â eadr&D buntueux, 
visible la nuit, à teeoncle laclépenclante. f'Jkroao-­
mè&re et Répétltloa (POttl"docteurs et chimistes). 
Pendules en cuivre, marbre eL bronze artistique, 
Rêgulateura. Réveils, et Horloges avee oiseau ctian­
tant les heures. Peaclnles-M:Halllon1t à remon­
toir. système breveté appanenant à la mai&oa, 
Montres ~beraomètre, etc. 

la:omtt.wa m6ta111q.1Ha prdo111o:i:i IM'Utit 

•U•as riches et ordinaires, Broches, Braee­
~t. du meilleur got\t, Ba•n• et Dorme._ 
mon~ en perles fines, en 4lla-ts, b.dllan&e. 
.. plttr, ~meranclea. te .. aol.aee, etc.. pour 
cadeaux de Fête. Fiançailles et de Mariage. 

OrATNrle, Couverts d'enranl.8, Timbales d'v­
rent et Hochets, et Argenterie de t.:ble. 

BQoax et plMe8d'Horlopl'le ... eo•-..He. 

RASSENFOSSE-BROUET 
26, Rue Vinave-d'lle, 26 

ORF~VRERIE CHRISTOFLE 
SEUL REPRÉSENTANT 

Letl gra1111le11 4u Dr 'UAREZ 

MIGRA ING 
0011ttitllt11t le remède l!OU'eo 
nln dea aft'eotlon& qui aftllgent 
la temme à oertaloes époqute: 

~. Oollq:ae1, Mans 4e reins, Jletarda, Boppre. 
Ilona. •IO., 1 tr, le Il. S.111 4dp6t • Lt4ge, l'h. de la Crot& 
Bo ..... L, llUllOKBB, Je, Pont-d'ile. 

._... truoo 0011tre Umbl'll8-poes., 

IMPUISSANCE 
L6Salfecttooa du rptèm., 
06rebro-S oal, te1lea•1ue 
la déblll~ l'lmpo1tsance, 
la dépretsloo menta1e, le 

nmolllaaement 411 ceneau, les pertes aém•nalee, rtl-
nltut l!e l'abu del llqoelU'W et dee plûJ!ln aexn<'la ~ont 
n4n. m peu de aema1ne.par les pllulea duD• L-OUVJ::T. 
1 fraaœ le llaoou. l'll. de la Qio1a &Qjire de L. BUBGXU, 

18.~'lle. l.Wt!e. 

Félix SCHROEDER 
Pl&-06 Verte, 24, près du Bodega 

Cigare• très recommandés: Le Vain­
queur, 6 pour 50 cent.; Félix Arnau, 10 c. 
Bibelots du Diable, à 15 cent. pièce. 

Grand choix de cigares importés direc­
ment de la Havane et cigarettes de tous 
pays GROS et DETAIL 

lmporiailon - ExporiailoD 

SPf;CIALITE: 
MALADIES DE LA PEAU 

es Maladie• •yphllltlques 
Doe~eur X>'1:.7 "V:l."V:IE:JR 

Liége, f!, rue d'Archis~ f 2, Liége 
CONSULTATIONS de MIDI à 2 Heures 

Maison Joseph Thirion, mécanicien 
Déléaue de la Ville à !'Exposition de Paris 

S, Place Sain~Denis, 3, à .Liége. 
. . 

•aelllaea à eo .. re de tous systèmes. Véritables 
FIUST.&a KT ROSIUN. garanUe :- ans. Apprentissage 
p;ratuit. Atelier de réparations piè"188 <le rechange. 
Fil. soie. aiauilles, huile et acctlf!soirea. 

J.ecteurs 1 si vous voulez acheter un parapluie 
dans de bonnbs conditions. c'est-à·dil'f.' élégant. 
solide et bon mnrché. c'est à la &rancie •••ao• •e 
'r"raplatea, 48. rue Léopold, qu'il faut ~us adres­
ser. l.a moison s'occupe aussi du recouvrage et de 
la réparation. La plus grande complaÎJ!anee est 
recommandée aux employé& mêmes à l'éaard des 
penoonea qul ne défiireot que se rellSéign~r. 

1'4'V'SIQ~..E 

LE COllPTOlR DE MUSIQUE llODEHNB 
vient d'entreprendre la publit>ation d'une collection 
nouvelle de morceaux de piano à bon marché. -
d'un bon marché exceptionnel. 

Le prix d•J cailler de cinq à dix morceaux est de 
fr. t.50; le prix du morceau séparé esr de 50 cen­
times. Le format est a.~réable et l'impression des 
plus soignée. - La collection se compose,,iusqu'à 
ce jour, de six cahiers. contenant 39 morceaux 
choisis, distribués suivant la torce de l'exécutant. 

Edition Populaire de 

LES MISERABLES 
Par Victor HUGO 

2 Livraisons à 10 centimes par semaine 
Les lieux premières sont distribuées gratuitement 

Agence Générale pour Liége 

Librairie D'HEUR 
21, rue Pont-d'ile, Liége 

Grande Brasserie Anglaise 
1 

DE 

CANTERBURY· 
PALE-ALH LIGHT-PALE-ALE IMPERIAJJ STOUT 

Bièrts en FOts. - Bières en Bouteilles. 
Agence dans 'tou."tes l.es vJ.lles de l.a Bel.gl.qu.e 

1 

1 M PORTAT ION - EXPORTATION 

ENTREPOT, CAVES, GLACIÈRES 
llUE CHAPELLE-DES-CLERCS, 3, LIÉGE 

MAISON DE DÉGUSTATION 
Rue C::a"th.éèl.~al.e, 5'7, r .TÈG:e: 

Consommations des 1'" Maisons Anglaises, Françaises et Belges 

Filets - Côtelettes - Viandes Froides 

J.·D. HANNART&C' 
MA~UFACTURE 

DE 

CHAUSSURES 
8, Mosdyk. Lierre 

Seule Fabrique qui chausse 'le èlient dir€cterT}eQt. 

Maisons de vente à fr.12-50 
LIÉGE 

2 2, rue èl.e 1''C..Tn.:l ve:rs:l 'té, 22 

ANVERS' 
'7 - rue N"a't.:lo:na1e - '7 

BRUXELLES 
153, rue de 1a :iv..caèl.elei.:n.e, 53 

les REPARATIONS se FONT au PRIX COUTANT 

INCROYABijE ! 

LA ~A:ISON' 
DES .. 

" 
TROTS FRANCOIS 

0 

RUE .LÈOPOLD 

A fait une immense affaire de 

COUVERTURES DE LAINR 
bonnes et chaudes pour literies, etc., à 

3 fr. 60 
A.rtlele extra pour voyageur8, à 

7 fr. 60 ... 

Maison centrale 
Rue Neuve, 56, .BRUXELLES 

Crêmerie de la Sauvenière 
BOULEVARD DE U. SAUVENl~l\E 

et pl&oe sweu, ao. 
Etablissement de premier orJre situé au Centre de la 

vme, près le Théâtre Royal. 

Toua les eoin, à 8 heures, 

Concert de Symphonie 
Direction V. DALOZE . 

Eclairage à la lumière électrique. 
Grande Salons 

Pour -Sociétés, Noces et Banquets. 

JEUX D'ENFANTS. 

GRAND DtBIT DE LAIT 
Saison extra -Bock Griiber 

Liqueurs et limonades de tn choix. 

A la Ménagère 

Victor MALLIEUX 
FABRICANT BREVET€ 

Kaleoa •e •eate, rae ae la Cathidrale, a 

Atelier de Fabrication, rue Florimont, 2 et 4 

FABRIQUE sJitr.tALE DE P02LFS. FOYERS ET 
CUISINŒRES de tous genrt'S et de tous modelea. -
Ateliers de ~parallons e' de placeQtenta de poëles 

. et sonnettes. - Serrurerie et quiflcaillerie de tous 
pays. - Coffrets à bijeux en fer el en scier incro­
chetables. - Articles de mi\nage. au irrand complet. 
- Cagés. volièMs, jardinières. corbellles en fer et 
jone. - Cuisinières à pètrole perfectionnées. -
TreillagPA de toutes espèces pour poul:iilliers. -
Lits el berceaux en rer. 

La Bal~n eat i'ell6e •• t616fltoae, 
I 

Inventeur des POtLES pour traine et tramwJys, 
système pertecUonné. employé 8lal' les llimes Liége­
.Jemeppe et Liège· Maestrlcht. 

HOTEL RESTAURANT DU CAF~ RICHE 
PLACB ST·DENIS 

François KINON 

DINERS, depuis Fr. 1.50, 2 Fr. et an-d688llS 
ET .A. LA CAB.TE 

Potage. . . . . .•.. 
Bouillon ........ . 
Tête de Veau Vinaigrette. . . 
Rosbeef, Pommes et Légumes . 
Gigot, ·Pommes et Léaumeà . . 
Civet de Lièvre . . . . . . 
Filet aux Pommes . . . . . 
2 Côtes de Moutons, Pommes • 
Tête de Veau en tortue . • . 
1/4 Poûlet de Bruxelles roti. . 

Fr. 0.20 
• 0.20 
" 0.60 
n 0,15 
n O.i5 
" 0.75 
n 1.00 
n 1.00 

• tl 125 
n 1.00 

GRIVES, PERDREAUX, B~CASSES ET BtCASSINNES 

Buftres de Zélande et à' Ostende 

SA.LONS pour .L\'OCES et BANQUETS 

MUNICH, PALE-ALE ET SAISON 

Vha• · ..,feux de• preml~rs erû• 

On parle Anglais,· Holla11dais el Allemand 

"• 


